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Temps de prière pour la Nativité de saint Jean Baptiste (2025) 

A prévoir :  

Un animateur, un lecteur pour les textes bibliques, un lecteur pour les méditations. 

Un chevalet pour y installer la photo du vitrail de saint Jean Baptiste (ou s’il y a dans l’église un tableau ou statue de st 

Jean Baptiste faire le temps de prière autour) 

Imprimer la feuille de chants  

Chant d’entrée : Eglise du Seigneur 

R/ Peuple de Dieu, cité de l´Emmanuel, 

Peuple de Dieu, sauvé dans le sang du Christ, 

Peuple de baptisés, Eglise du Seigneur, Louange à toi ! 

2/ Peuple choisi pour être ami de Dieu, 

Rappelle-toi l´annonce du Baptiste : 

"Dieu va venir ! Prépare le chemin, change ton cœur !" 

4/ Peuple choisi pour être ami de Dieu, 

Rappelle-toi le temps de sa visite : 

Chez les plus pauvres vient le Fils de Dieu, pour te sauver. 

6/ Peuple choisi pour être ami de Dieu, 

Rappelle-toi le Christ et l´Evangile : 

"Restez en moi, vivez de mon amour", dit le Seigneur. 

Animateur : 

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit. Amen ! 

Accueil : (un lecteur) 

Bonjour et bienvenue à tous. Le 24 juin, la liturgie nous fait célébrer la Nativité de saint Jean-Baptiste, l'unique saint 
dont on commémore la naissance, car il marqua le début de l'accomplissement des promesses divines. Jean est ce 
"prophète", identifié avec Élie, qui était destiné à précéder immédiatement le Messie pour préparer le peuple d'Israël 
à sa venue. Sa fête nous rappelle que notre vie est entièrement et toujours "liée" au Christ et se réalise en accueillant 
Celui qui est Parole, Lumière et Époux, dont nous sommes les voix, les lampes et les amis. "Lui, il faut qu'il grandisse ; 
et moi que je diminue" : cette phrase de Jean-Baptiste est le programme de chaque chrétien. 

Animateur : 
Seigneur Dieu, tu as suscité le bienheureux Jean le Baptiste afin qu’il prépare pour le Christ Seigneur un peuple disposé 
à l’accueillir ; accorde à ton Eglise le don de la joie spirituelle, et guide l’esprit de tous les croyants sur le chemin du salut 
et de la paix. Par Jésus Christ, ton Fils, qui avec toi vit et règne dans l’unité du Saint Esprit, pour les siècles des siècles. 
AMEN !  

Lecteur 1 : 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 5-7 ; 11-17) :  
Il y avait, au temps d’Hérode le Grand, roi de Judée, un prêtre du groupe d’Abia, nommé Zacharie. Sa femme aussi 

était descendante d’Aaron ; elle s’appelait Élisabeth. Ils étaient l’un et l’autre des justes devant Dieu : ils suivaient tous 

les commandements et les préceptes du Seigneur de façon irréprochable. Ils n’avaient pas d’enfant, car Élisabeth était 

stérile et, de plus, ils étaient l’un et l’autre avancés en âge. L’ange du Seigneur apparut à Zacharie, debout à droite de 

l’autel de l’encens. À sa vue, Zacharie fut bouleversé et la crainte le saisit. L’ange lui dit : « Sois sans crainte, Zacharie, 

car ta supplication a été exaucée : ta femme Élisabeth mettra au monde pour toi un fils, et tu lui donneras le nom de 

Jean. Tu seras dans la joie et l’allégresse, et beaucoup se réjouiront de sa naissance, car il sera grand devant le 

Seigneur. Il ne boira pas de vin ni de boisson forte, et il sera rempli d’Esprit Saint dès le ventre de sa mère ; il fera 

revenir de nombreux fils d’Israël au Seigneur leur Dieu ; il marchera devant, en présence du Seigneur, avec l’esprit et la 

puissance du prophète Élie, pour faire revenir le cœur des pères vers leurs enfants, ramener les rebelles à la sagesse 

des justes, et préparer au Seigneur un peuple bien disposé. » 
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Animateur : 
Jean, l’enfant de la prière : Si chacun des Evangélistes donne à Jean-Baptiste sa place majeure au début de leur 
Evangile, seul saint Luc relate sa naissance. L’annonce de sa naissance par l’archange Gabriel, ouvre le Nouveau 
Testament dans l’Evangile de Luc. Or, il le fait sous la forme d’une annonciation comparable à celle que recevra Marie 
pour Jésus. Ce qui en souligne à la fois les ressemblances et les différences.  

Lecteur 2 :  
Extrait du traité sur l’Evangile de saint Luc par saint Ambroise de Milan : Les bienfaits divins sont toujours pléniers, 
débordants, non pas restreints à un petit nombre, mais amoncelés dans une abondante accumulation de biens : ici on 
promet d'abord à la prière son fruit, puis la maternité d'une épouse stérile, puis la joie de beaucoup, la grandeur dans 
la vertu, un prophète du Très-Haut ; et même, pour que nulle hésitation ne subsiste, on désigne le nom de celui qui va 
venir. Il y a une joie toute spéciale à l'origine et dans la naissance des saints : c'est qu'un saint n'est pas seulement le 
bonheur de ses parents, mais encore le salut pour beaucoup ; ainsi ce passage nous apprend-il à nous réjouir de la 
naissance des saints. 

Chant :  
R. Dieu, nous te louons ! Seigneur, nous t’acclamons dans l’immense cortège de tous les saints. 

4. Avec les Saints de tous les âges, comme autant de frères aînés, 
En qui sans trêve se répandent tous les dons de ta charité. 

5. Pour tant de mains pansant les plaies en mémoire de tes douleurs, 
Pour l’amitié donnée aux pauvres, comme étant plus près de ton Cœur. 

7. Pour tant d’espoir et tant de joie, plus tenaces que nos méfaits, 
Pour tant d’élans vers ta justice, tant d’efforts tendus vers ta paix. 

Prendre un temps de silence de quelques secondes 

Lecteur 1 : 

De l’Evangile selon saint Luc (1, 39-45) : En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la 

région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand 

Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria 

d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la 

mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, 

l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de 

la part du Seigneur. » 

Animateur : 

Jean, le cousin, empli d’Esprit Saint : Dès avant sa naissance, Jean Baptiste avait reconnu le Christ et tressailli 

d’allégresse en sa présence, lors de l’arrivée de Marie chez ses parents Elisabeth et Zacharie.  

Lecteur 2 :  

Selon saint Augustin : Pour parler ainsi, comme l'Évangéliste le déclare, Elisabeth a été remplie de l'Esprit saint, et 

c'est lui, sans aucun doute, qui lui a révélé la signification de ce tressaillement mystérieux de son enfant, 

tressaillement qui lui annonçait la venue de la mère du Sauveur, dont son fils devait être le Précurseur et le héraut.  

L'explication d'un si grand mystère a pu être connue des personnes plus âgées, comme Marie et Elisabeth, sans l'être 

de l'enfant lui-même ; car Elisabeth ne dit point : L'enfant a tressailli dans mon sein par un mouvement de foi, mais « a 

tressailli de joie. » 

Nous voyons tous les jours tressaillir, non seulement des enfants, mais même des animaux, sans que ni la foi, ni la 

religion, ni aucune cause intelligente y aient la moindre part ; mais ici le tressaillement est extraordinaire et d'un genre 

tout nouveau, parce qu'il se produit dans le sein d'Elisabeth, et à l'arrivée de celle qui devait enfanter le Sauveur de 

tous les hommes. 

Ce tressaillement donc, qui fut comme le salut rendu à la mère du Seigneur, a eu pour cause, comme tous les miracles, 

un acte de la puissance divine dans cet enfant, et non un mouvement naturel de l'enfant lui-même. 

 

 

https://www.mariedenazareth.com/index.php?id=138954&tx_ifglossaire_list%5Bglossaire%5D=228&tx_ifglossaire_list%5Baction%5D=details&tx_ifglossaire_list%5Bcontroller%5D=Glossaire
https://www.mariedenazareth.com/index.php?id=138954&tx_ifglossaire_list%5Bglossaire%5D=308&tx_ifglossaire_list%5Baction%5D=details&tx_ifglossaire_list%5Bcontroller%5D=Glossaire
https://www.mariedenazareth.com/index.php?id=138954&tx_ifglossaire_list%5Bglossaire%5D=228&tx_ifglossaire_list%5Baction%5D=details&tx_ifglossaire_list%5Bcontroller%5D=Glossaire
https://www.mariedenazareth.com/index.php?id=138954&tx_ifglossaire_list%5Bglossaire%5D=547&tx_ifglossaire_list%5Baction%5D=details&tx_ifglossaire_list%5Bcontroller%5D=Glossaire
https://www.mariedenazareth.com/index.php?id=138954&tx_ifglossaire_list%5Bglossaire%5D=560&tx_ifglossaire_list%5Baction%5D=details&tx_ifglossaire_list%5Bcontroller%5D=Glossaire
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Chant : 

R. L’Esprit de Dieu repose sur moi, 

L’Esprit de Dieu m’a consacré, 

L’Esprit de Dieu m’a envoyé proclamer la paix, la joie. 

1. L'Esprit de Dieu m'a choisi 

Pour étendre le Règne du Christ parmi les nations, 

Pour proclamer la Bonne Nouvelle à ses Pauvres. 

J'exulte de joie en Dieu, mon Sauveur ! 

2. L'Esprit de Dieu m'a choisi 

Pour étendre le Règne du Christ parmi les nations, 

Pour consoler les cœurs accablés de souffrance. 

J'exulte de joie en Dieu, mon Sauveur ! 

3. L'Esprit de Dieu m'a choisi 

Pour étendre le Règne du Christ parmi les nations, 

Pour accueillir le Pauvre qui pleure et qui peine ; 

J'exulte de joie en Dieu, mon Sauveur 

Prendre un temps de silence de quelques secondes 

Lecteur 1 : 

De l’Evangile selon saint Luc (1, 67-79) : Zacharie, son père, fut rempli d’Esprit Saint et prononça ces paroles 

prophétiques : « Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, qui visite et rachète son peuple. Il a fait surgir la force qui nous 

sauve dans la maison de David, son serviteur, comme il l’avait dit par la bouche des saints, par ses prophètes, depuis 

les temps anciens : salut qui nous arrache à l’ennemi, à la main de tous nos oppresseurs, amour qu’il montre envers 

nos pères, mémoire de son alliance sainte, serment juré à notre père Abraham de nous rendre sans crainte, afin que, 

délivrés de la main des ennemis, nous le servions dans la justice et la sainteté, en sa présence, tout au long de nos 

jours. Toi aussi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut ; tu marcheras devant, à la face du Seigneur, et tu 

prépareras ses chemins pour donner à son peuple de connaître le salut par la rémission de ses péchés, grâce à la 

tendresse, à l’amour de notre Dieu, quand nous visite l’astre d’en haut, pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres 

et l’ombre de la mort, pour conduire nos pas au chemin de la paix. » 

Animateur : 

Jean, le Précurseur : La double annonciation de l’Evangile de Luc montre en Jean le prophète du Très Haut « qui vient 

ouvrir la voie au « Fils du Très Haut ». Dès le sein maternel, en effet, Jean est le précurseur de Jésus : sa conception 

prodigieuse est annoncée par l’ange à Marie, comme le signe que « rien n’est impossible à Dieu. »   

Lecteur 2 :  

Extrait de l’audience générale de Benoit XVI du 29 août 2012 : La naissance de Jean-Baptiste est marquée elle aussi 

par la prière : le chant de joie, de louange et d’action de grâce que Zacharie élève au Seigneur et que nous récitons 

chaque matin dans les Laudes, le Benedictus, exalte l’action de Dieu dans l’histoire et indique de façon prophétique la 

mission du fils Jean : précéder le Fils de Dieu qui s’est fait chair pour lui préparer les routes. L’existence tout entière du 

Précurseur de Jésus est nourrie par la relation avec Dieu, en particulier la période passée dans des régions désertes ; 

les régions désertes qui sont le lieu de la tentation, mais également le lieu où l’homme sent sa pauvreté car privé 

d’appuis et de sécurités matérielles, et comprend que l’unique point de référence solide demeure Dieu lui-même. 
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Chant :  

R. Préparez le chemin du Seigneur, 

Ouvrez large la porte de vos cœurs : 

Il viendra le sauveur et tout homme verra 

Le salut de Dieu. 

1. Ôte ta robe de tristesse, 

Plus de malheur, plus de détresse : 

C'est ton sauveur qui vient vers toi, 

Il te vêtira de sa joie ! 

2. Dis aux timides qui s'affolent : 

Ne craignez pas, prenez courage ! 

Dieu vient lui-même vous sauver, 

Il vous conduira vers sa joie ! 

3. Vois les collines qui s'abaissent, 

Vois les ravins qui s'aplanissent, 

Vois le chemin qui s'est ouvert, 

Foule innombrable des sauvés ! 

Prendre un temps de silence de quelques secondes 

Lecteur 1 : 

De l’Evangile selon saint Jean (1, 29-34) : Le lendemain, voyant Jésus venir vers lui, Jean déclara : « Voici l’Agneau de 

Dieu, qui enlève le péché du monde ; c’est de lui que j’ai dit : L’homme qui vient derrière moi est passé devant moi, car 

avant moi il était. Et moi, je ne le connaissais pas ; mais, si je suis venu baptiser dans l’eau, c’est pour qu’il soit 

manifesté à Israël. » Alors Jean rendit ce témoignage : « J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et il 

demeura sur lui. Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser dans l’eau m’a dit : “Celui sur qui 

tu verras l’Esprit descendre et demeurer, celui-là baptise dans l’Esprit Saint.” Moi, j’ai vu, et je rends témoignage : c’est 

lui le Fils de Dieu. » 

Animateur : 

Jean, le témoin, le prophète : Jean-Baptiste ne se limite pas à prêcher la pénitence, la conversion, mais, en 

reconnaissant Jésus comme « l’Agneau de Dieu » venu ôter le péché du monde, il a l’humilité profonde de montrer en 

Jésus le véritable Envoyé de Dieu, se mettant de côté afin que le Christ puisse grandir, être accueilli et suivi 

Lecteur 2 :  

Extrait de l’Angélus du 19 janvier 2014 du Pape François : 

L’Évangile nous présente la scène de la rencontre entre Jésus et Jean-Baptiste, près du fleuve du Jourdain. Celui qui 

raconte est le témoin oculaire, Jean l’Évangéliste, qui avant d’être disciple de Jésus était disciple de Jean-Baptiste, avec 

son frère Jacques, avec Simon et André, tous de la Galilée, tous pêcheurs. Jean-Baptiste voit Jésus qui avance parmi la 

foule et, inspiré d’en-haut, reconnaît en Lui l’envoyé de Dieu, qu’il introduit avec ces paroles : « Voici l’Agneau de Dieu 

qui enlève le péché du monde »  

Chant :  

1/ Agneau de Dieu, pauvre de Dieu, toi qui as aimé le monde jusqu’à mourir, Agneau de Dieu qui enlèves les péchés 

du monde. Prends pitié de nous (ter) 

2/ Agneau de Dieu, le Serviteur, toi qui sauves notre monde sur une Croix, Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du 

monde. Prends pitié de nous (ter) 

3/ Agneau de Dieu, Agneau vainqueur, toi qui jugeras le monde au dernier jour, Agneau de Dieu qui enlèves les péchés 

du monde. Donne-nous la paix (ter) 

Prendre un temps de silence de quelques secondes 
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Lecteur 1 : 

De l’Evangile selon saint Marc (6, 21-29) : Le jour de son anniversaire, Hérode fit un dîner pour ses dignitaires, pour 

les chefs de l’armée et pour les notables de la Galilée. La fille d’Hérodiade fit son entrée et dansa. Elle plut à Hérode et 

à ses convives. Le roi dit à la jeune fille : « Demande-moi ce que tu veux, et je te le donnerai. » Et il lui fit ce serment : 

« Tout ce que tu me demanderas, je te le donnerai, même si c’est la moitié de mon royaume. » Elle sortit alors pour 

dire à sa mère : « Qu’est-ce que je vais demander ? » Hérodiade répondit : « La tête de Jean, celui qui baptise. » 

Aussitôt la jeune fille s’empressa de retourner auprès du roi, et lui fit cette demande : « Je veux que, tout de suite, tu 

me donnes sur un plat la tête de Jean le Baptiste. » 

Le roi fut vivement contrarié ; mais à cause du serment et des convives, il ne voulut pas lui opposer un refus. 

Aussitôt il envoya un garde avec l’ordre d’apporter la tête de Jean. Le garde s’en alla décapiter Jean dans la prison. 

Il apporta la tête sur un plat, la donna à la jeune fille, et la jeune fille la donna à sa mère. Ayant appris cela, les 

disciples de Jean vinrent prendre son corps et le déposèrent dans un tombeau. 

Animateur : 

Jean, martyr du Christ :  Les reproches vigoureux que Jean Baptiste adresse à Hérode à propos de sa liaison avec 

Hérodiade, la femme de son frère Philippe, traduisent l'intensité de sa fidélité à Dieu. Il poussera cette fidélité jusqu'à 

l'héroïsme, c'est-à-dire jusqu'à l'ultime témoignage du martyre : sous l'impulsion d'Hérodiade et à la demande de 

Salomé sa fille, Hérode donnera l'ordre de le décapiter. Ainsi s'achève l'histoire de Jean-Baptiste.  

Lecteur 2 :  

Extrait de l’angélus du pape Benoit XVI du 24 juin 2007 : En tant que prophète authentique, Jean rendit témoignage à 

la vérité sans compromis. Il dénonça les transgressions des commandements de Dieu, même lorsque leurs auteurs en 

étaient les puissants. Ainsi, lorsqu'il accusa Hérode et Hérodiade d'adultère, il le paya de sa vie, scellant par le martyre 

son service au Christ qui est la Vérité en personne. 

Chant : 

1/ Seigneur Jésus, Tu nous as dit : 

"Je vous laisse un commandement nouveau : 

Mes amis, aimez-vous les uns les autres. 

Écoutez mes paroles et vous vivrez". 

R/ Fais-nous semer ton Évangile, 

Fais de nous des artisans d’unité. 

Fais de nous des témoins de ton pardon, 

À l’image de ton amour. 

2/ Devant la haine, le mépris, la guerre, 

Devant les injustices, les détresses, 

Au milieu de notre indifférence, 

Ô Jésus, rappelle-nous ta Parole. 

3/ Tu as versé ton sang sur une croix, 

Pour tous les hommes de toutes les races, 

Apprends-nous à nous réconcilier, 

Car nous sommes tous enfants d’un même Père. 

Prendre un temps de silence de quelques secondes 
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Animateur :  

Frères et sœurs, pour reprendre les mots du Pape François, l'exemple de Jean-Baptiste nous enseigne au moins deux 

choses. Premièrement, que nous ne pouvons pas nous sauver seuls : ce n’est qu’en Dieu que nous trouvons la lumière 

de la vie. Deuxièmement, que chacun de nous, par son service, sa cohérence, son humilité, son témoignage de vie, 

toujours avec la grâce de Dieu, peut être une lampe qui brille et qui aide les autres à trouver le chemin de la rencontre 

avec Jésus. 

 

Nous pouvons reprendre ensemble la prière que Jésus lui-même nous a apprise : Notre Père 

Et nous confions ce temps de prière à sa mère, la Bienheureuse Vierge Marie : Je vous salue Marie 

Seigneur nous te remercions pour ce temps de prière, nous avons pris le temps d’écouter et de méditer ta Parole.  

Fais que de nos jours également nous sachions demeurer fidèle au Christ et témoigner avec courage de sa vérité et de 

son amour pour tous. Et que le Seigneur nous bénisse, lui qui est Père, Fils et Saint Esprit. Amen ! 

Chant d’envoi : 

R/ Tu nous appelles à t'aimer, en aimant le monde où tu nous envoies ; 

Ô Dieu fidèle, donne-nous, en aimant le monde, de n'aimer que toi. 

1/ Allez par les chemins, criez mon Evangile ; 

Allez, pauvres de tout, partagez votre joie. 

2/ Soyez signes d'amour, de paix et de tendresse ; 

Ayez un cœur d'enfant, soyez simples et vrais. 

3/ Pour être mes témoins, veillez dans la prière ; 

Mon Royaume est en vous, il attend votre cœur. 

4/ L'Esprit vous conduira sur des routes nouvelles ; 

Allez, ne craignez pas : je demeure avec vous. 

 


